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Ta fr-émii en songreanit que 'arbitre du monde,

Que le souverain cher qui comman-de eni vaitqueuir

Aux étoiles des cieux comme aux goulfres di. l'onde,

Jeanne dans un instant, va destcendrite eu ton, coeur.

Dieu, pour, Éoi, c'est celui q1ui d'unt milot peut dissoudre

Et plonger au néant (les milliers d'univers

C'est le mont Sinii Ltut couironné de foudre

C'est le grand Jueau seuil des- firmaments ouverts.

Enfant, dé1romipe-to ! Ne tremble pas - espène

Dieu n'est pas seulemient le puissant créateur

S'il est le soliver.ainl il est auissi le pure

Plus encor que le Maitre, il est le bon Pasteur:.

Il s'éprend de pitié devant sa c;réature

Les hiumbles sons soi- aile ont toujours un abri

C'est la grande bonté planant sur la. natui-e,

L'universel himiour suri son oeuvre attendr-i

Pour' soli immensité tu n'es pals tr-op petite

Bergers et potentats à ses yeux Son t Pareils

S'il cr,éa l'astre, il fit, auissi,la clématite;

Le briih d'hieix:be pouir lui vaut le roi des soleils.

Il a fait le printemps, la.lumiLme, les roses,
Le vol de l'hirondelle et le chiantI du bouvreuil

Et-c'est fui qui, charmante entre toutes ces choses,
Fait-tiire en-ce moment cette larme en Ltn Sil.,


